
Par chance, ils étaient partis à l’aube et étaient donc arrivés au moment où le soleil atteignait 

le zénith. Les pauvres bougres ruisselaient de sueur tant la chaleur atteignait des températures 

élevées. Ils s’épongeaient le front avec des vieux bouts de tissu. Jaardorg n’avait pas rêvé. 

Comme on le leur avait rapporté, ils avaient effectivement remarqué pendant leur voyage que 

de la fumée opaque s’élevait au-dessus de la ville sans discontinuer. Cette vision n’avait pas 

rassuré du tout les deux nains qui avaient alors pressé le pas autant que possible. Leur inquiétude 

avait grandi à chaque pas qui les avait rapprochés de leur destination. L’odeur de brûlé qui 

s’était intensifiée au fur et à mesure de leur progression n’avait pas aidé à les tranquilliser. Les 

habitants n’étaient pas du genre à faire de grandes flambées et certainement pas par une telle 

chaleur. Ils savaient parfaitement que cela pourrait conduire à provoquer un terrible incendie 

qu’ils seraient incapables de maîtriser. Alors d’où venait cette fumée ?  

Désormais à quelques pas des premières bâtisses, Zaldor et Daavor se regardaient. Ils se 

donnèrent du courage avant d’oser s’aventurer dans Malhera. Aucun bruit ne provenait du 

village.  

« C’est calme, constata Daavor.  

— Trop calme si tu veux mon avis. 

— Cette odeur est insupportable.  

— On devrait se couvrir le visage. Tu crois qu’ils ont fait brûler quoi ? 

— Aucune idée. Jaardorg veut des réponses pour certainement faire le point avec Beleoxor, 

alors on n’a pas le choix, il faut qu’on aille voir. »  

Les nains longèrent les murs en se cachant derrière tout ce qu’ils croisaient : des tonneaux, 

des charrettes et des caisses. Quand ils arrivèrent près de la place centrale, ils se figèrent. Ils 

avaient du mal à croire ce qu’ils voyaient. Les habitants vivaient leur vie, tranquillement. 

Certains coupaient du bois, d’autres mettaient leur linge à sécher pendant que les enfants 

jouaient. Rien d’inhabituel là-de dans si ce n’était que ces êtres n’étaient plus réellement 

vivants…  

« Ce sont des… des… des spectres ? balbutia Daavor.  

— Ils n’ont pas l’air de se rendre compte qu’ils sont morts. On devrait aller voir. Leur parler.  

— Tu es devenu fou ?  

— Daavor. Parmi eux se trouvent nos amis. Les enfants de nos amis. » 

 

 

 

Crédits 

 

Design de couverture : 

©Sébastien Blondet (Kreev_art) 

Cartes : ©Gustavo Luzzatto Schmitt 

Décorations intérieures : ©Caroline Blineau 

Correction : ©Juliette Devigny 

 

Tous droits réservés. 

 

ISBN papier : 978-2-9590754-6-9 

Première édition : Juillet 2024 (Un Phare Dans la Nuit) 

Dépôt légal : Mai 2025 

Loi n° 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse : Juin 2025 

 

Copyright © 2025 S.Owl 

https://www.alecanthia.fr 


